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Su- 


STANCES 

EN  VERS  LYRIQUES. 

AU  SUJET 

DE  LA  CONVALESCENCE 

DU  ROY, 

ET  DE  L’HEUREUX  SUCCES  DES  ARMES 

DE  SA  MAJESTÉ* 

E I N E pleine  de  charmes , 

D’héroïque  vertu, 

Faites  tarir  vos  larmes  , 

Le  Roi  nous  eft  rendu,  (a) 

0 

Dieu  foitbéni  , * 

Notre  Roi  efl  guéri  , 

Difons  cent  fois 
Qu  il  vive  ce  Grand  Roi . 

(a)  Et  nil  divitice  rcgales  addcre  pojfunt. 

* Ce  quatrain  peut  fervir  de  refrain  en  chantant  ces  Stances  fur  l’air  Embarquez? 
-vous  MeJ dames , &c. 


Vous  voir , pieufe  Reine  , 

Voler  auprès  du  Roi , 

Toute  en  pleurs , * quelle  peine  l (£) 
Affreux  fut  mon  effroi  1 

0 

Une  frayeur  mortelle 

S’empare  de  mes  fens  ; (c) 

Maladie  cruelle 

Que  déjà  je  reffens.  (</) 

0 

Douleur  la  plus  amere 
Criois-je  , à haute  voix. 

Quoi  ! perdre  un  fi  bon  Pere  T 
Seigneur , fauve ^ le  Roi . 

0 

Ah  î foyez-nous  propice  ? 

Calmez  votre  couroux 

Et  que  votre  juftice 
Ne  frappe  que  fur  nous* 

. f n- 

Mais , depuis  qu  on  publie 
Son  rétabliffement  ; 

C’eft  me  domier  la  vie  ( e ) 

Et  le  contentement. 

0 

Digne  fils  d’un  tel  Pere  5 
Notre  aimable  Dauphin  , 

Votre  joye  eft  entière  , 

Le  Roi  revit  enfin. 

.w$\ iKVv,  rix-'lxL 

* Lachrwuz  pondéra  vocis  habent. 

(b')  Nihil  ab  omni  parte  beatum. 

(c)  Et  gelidum  fubito  Jrigore  pecius  erat. 

■{  ,i  ) Nulla  mihi  ororiùm  capitur  nunc  mente  voluptas. 

( e ) Non  ego  fi  biberem  fecuræ , pocula , lethes  r 
Exddere  hoc  credam , peclore , pojfe , meo. 


Calmez  votre  trifteiïe , 

Filles  d’un  fi  grand  Roi , 

Objets  de  fa  tendrefie  , 

Ah  ! treflaillez  de  joye. 

0 

Et  vous  Princes  , Princefîes 
Qui  compofez  fa  Cour  , 

Faites  des  vœux  , fans  cefie , 

Pour  fon  heureux  retour. 

0 

Diflipez  vos  allarmes 
Bons  François  attriftés  ; 
Reprenez  tous  vos  armes, 

Soldats  , & combattes. 

0 

Je  vois  fur  ton  vifage  , 

Noble  Maifon  du  Roi  , 

Renaître  le  courage  , 

Le  plaifir  & la  joye. 

r . 0 
Sur  le  Rhin  , la  viftoire 

N’attendoit  que  Louis  , 

L ’ Hongrois  craignant  d’y  boire , ( /) 

Regagne  fon  pays. 

0 

Ennemis  de  la  France  , 

Ce  n’efi:  pas  fans  raifon 
Que  tu  crains  la  préfence  (g) 

De  Louis  de  Bourbon. 

(/)  Cum  mora  non  tuta  ejl , mis  incombere  Rhemis 
Utile  , & admijfo  fubdere  calcar  equo » 

(g)  Rts  ejl  imperanda  timor. 


' Conquêtes  du 
Roy. 
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' Ce  qu’il  a fait  en  Flandre 
Le  couvre  de  Laurier , 

Menin  te  fait  entendre 

Que  c’eft  un  grand  Guerrier. 

„ 0. 

Par  cet  autre  Alexandre  , (h) 

Le  belgique  Lion 

A vû  réduire  en  cendre 
Jufqu’à  fes  bâfrions. 

0 

Il  pâlit,  il  recule  , 

C’eft  agir  fagement  ; 

Peut-il  contre  un  Hercule 
Combattre  prudemment  ? 

0 

Fume  , Y près  , la  Kenoque , 

Pris  par  fon  bras  vainqueur  , 

Réftftoient  , il  s’en  moque  ; 
Car  rien  ne  lui  fait  peur.  (*  ) 

0 - 

Témoins  cette  grande  ame  , 

Ce  vifage  ferain  , 

Malgré  l’horreur , la  flâme  ( k ) 
De  cent  foudres  d airain . 

0 

Il  regarde  les  bombes 
D’un  air  indifférent  ; 

Tandis  que  d’autres  tombent  (/) 
De  frayeur , les  voyant. 

(A)  Venu , vidit , vicit. . 

O Rex  ejl  qui  metuit  nihih 

( '■  Meus,  imm  ota  mansev  . . 

(.  ) Abfiulcrat  vires  corpons  ifjc  timor 


Faut-il  voir  d’une  Place 
La  fituation  ? 

Louis  fe  met  en  face 
Sans  crainte  du  Canon, 

, 0 

Bellone  en  eft  charmée  , 

Les  Soldats  éblouis , 

Tous  les  Chefs  de  l’armée 
N’admirent  que  Louis. 

0 

Thémis  , Mars , & Minerve  (m) 
Accompagnent  fes  pas  ; 

Heureux  tous  ceux  qui*  fervent 
Ce  Maître  plein  d’appas. 

0 , 

Rien  de  plus  grand , fans  doute, 
Voyez  ce  Roi  û bon  , 

Aux  Hôpitaux , qui  goûte 
Le  pain  & le  bouillon.  ( n ) 

0 

Chaque  Soldat  malade  , 
Eprouvant  fa  bonté  j 

Avec  fon  camarade  (o) 

Bénit  fa  charité. 

0 

Sa  vilite  les  touche  , 

Adoucit  tous  leurs  maux  , 

Le  cœur  le  plus  farouche 
Se  rend  à ce  Héros. 

’jn)  Et  probitas  magnos  ingeniumque  facït. 
n'j  Principis  efivirtus  maxima  noj'ce  fuos. 

■c)  Nil  negat , & fefe  vd  non  pofccntibus  offert. 


Su . 
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De  Flandre  en  Allemagne 
Il  yole , quelle  ardeur  1 

Quelle  heureufe  campagne 
N’eût  pas  fait  ce  vainqueur  ? 

0; 

Ah  ! fans  la  maladie 

Qui  le  prit  en  chemin  , (y) 

Le  Général  d’Hongrie 
Eût  laiffé  fon  butin. 

0 

On  court  à la  viéloire  (ÿ) 

En  combattait  fous  lui  : 

Croira-t-on  dans  YHifloire 
Ce  qu’on  voit  aujourd’hui. 

0 

le  paffe  fous  filence 
Mille  autres  qualités  , 

Sa  vafte  intelligence  , 

Sa  générolité. 

.# 

Cette  rare  prudence  (/-) 

Jointe  à la  piété  ; 

Sa  noble  contenance  , ( / ) 
Son  air  de  fermeté. 


G)  Scilicetinterdum  mifcentur  trijlia  lœtis. 

( ) In  cxlum  nee  tu  dubites  te  tollere  faclis. 

(r)  Rex  qui  rnaturo , vel  lata , vel  afp  ira  rerum  9 
Confilio  momenta  regens , nec  trijlibus  impar 
Nec  profuccejfu  tumidus. 

(/")  Blanda  tibi  , vultu  gravitas , & mite  ferena 
Fronte  fuper  cilium , fed  peclus  mitius  ore» 


7 

Dans  la  douleur  extrême 
Que  lui  caufoient  fes  maux  ? 

La  patience  même  ( t ) 

Paroît  dans  ce  Héros . 

0 

On  n’entend  point  la  plainte 
Du  Roi  E^echias  , 

On- ne  voit  point  la  crainte 
Que  montra  Jonathas . 

0 

Chrétien  , il  facrifie 
Sa  gloire  , fa  grandeur  , 

Couronne  , Thrône , & vie 
A Dieu  fon  Créateur. 

0. 

Qualités  éminentes , 

Fruits  de  nos  fleurs  de  Lys 

Que  vous  êtes  brillantes 
Dans  l’Augufte  Louis. 

0 

Trouvez-moi  dans  le  monde 
Un  pareil  Souverain  , (z/) 

Sur  la  terre  , fur  l’onde  , 

Vous  chercherez  envain  ? 

0 

Allez  d’un  Pôle,  à l’autre  , 
Parcourez  les  Etats  -, 

Un  Roi  comme  le  nôtre 
Vous  n’en  trouverez  pas. 


(t)  Etnulla  eft  virtns  , quam  non  patientia  firmat. 
(z/)  Qui  s e/l  hic  & laudabimus  eum. 
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Ç 2 ÿ Une  fi  belle  vie  , 

Des  faits  fi  glorieux 

Sont  le  but  de  l’envie  , 

L’écueil  des  enyieux.  ( x ) 

0 

Qu’on  eft  brave  & fidèle  (y) 

Sous  ce  vaillant  Héros  ; 

Ciel  ! ô le  beau  modèle  ({) 

Pour  tous  nos  Généraux  i 

0 

Tant  de  faits  admirables  * 

Malgré  la  vérité  , 

Paroîtront  incroyables 
A la  poftérité. 

0 

Avions  éclatantes  , 

Vous  anime  z Conty  9 

Aux  viftoires  brillantes 
Qu’on  raconte  de  lui. 

0 

Il  fe  fait  un  paflage 

Nouveau  pour  le  Piémont  9 

Prend  les  Villes  , Village  5 
Nice  , Dola  , Demont . 

0 

Il  fe  fraye  une  route  , 

Il  furprend  la  Savoye  ; 

Le  Duc  eft  en  déroute  (a) 

Et  réduit  aux  abois. 

( X ) Invidiæ  fcopus  , invidiorum  fcopulus. 

Y y)  Ut  ducum  Lituos  , fie  morts  cafira  Jequuntur. 

( A Magni  nati  ad  cxtmplar.  . 

{a)  Vindtur  ars  vento  , ntc  jam  moderator  habenis 
Utitur  3 atvotis  , is  quoque  pofeit  optm. 


Les 
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Les  cimes  élevées 

Des  monts  du  Savoyar , 
Il  paffe  & fon  armée  -,  (b) 
C’eft  un  cœur  de  Ce  far. 


Sa  force  , fon  courage 
Animent  les  foldats  -, 

Du  Héros  de  Carthage  , (c) 

Il  marche  fur  les  pas. 

0 

La  Valeur  a des  ailes , 

Les  faits  font  inouïs , 
Quand  les  Chefs  fe  modèlent 
Sur  notre  Roi  Louis. 


0 > 

Vivés  dans  notre  hiftoire  (</) 
Braves  foldats  de  Mars , 
Puifque  je  vois  la  gloire 
Suivre  vos  étendars.  ( e ) 

0 

La  France  a fon  Achile  ( f) 
Qui  la  comble  d’honneur  , 
Que  ne  fuis- je  un  Virgile 
Pour  chanter  fa  valeur  ? 


Venez  plumes  fçavantes 
Eleves  d’ Apollon  , 
Heureufes  habitantes 
De  ce  facré  Valton . 


Sîj. 


( £)  Invia  virtuti  railla,  cjl  via , frahgit  inaccejja. 

(c)  Annibal. 

(d  ) Et  memorèm  famam  qui  bene  gejfît  habct. 
fe)  Non  funt  hæc  timidis Jigna  tuenda  viris . 

(/)  Et  Gallis  fuus  Alcides. 

(g)  Helicon  ou  Zagaia , montagne  de  Béotie  confacrée  aux  neuf  Mufes. 

B 


10 

J 3 o Ma  Miife  bégayante  , 

Ne  dit  plus  rien  , parlez. 

Ah  que  vous  êtes  lente  ! (A) 

A mon  fecours  volez.  ( ’i  ) 

è- 

Au  Temple  de  la  Gloire 
Dreffez-lui  des  Autels , 

Confacrez  fa  mémoire 
Par  des  traits  immortels. 

■ m- 

Dans  la  route  immortelle 
Où  voloient  Tes  Ayeux  , 

Il  entre  avec  des  ailes 

Pour  y briller  comme  eux. 

0 

Parlez  dépofitaires 
De  fa  Religion , 

Il  ne  faut  pas  vous  taire 
Dans  cette  occafion. 

0 

Exaltons  ce  Monarque, 

Il  ed  du  fang  des  Dieux  ; 

Mais  toi,  cruelle  Parque , (A) 
Abandonne  ces  lieux. 

0 

Plutôt  contre  moi-même 
Exerce  tes  fureurs, 

Mais  pour  mon  Roi  que  j’aime 
Lailfe  hier  tes  fœurs.  (/) 

(A)  Moras  ex  tréma  recufant. 

(i  ) Ingratum  gratia  tarda  facit. 

(&)  Atropos. 

(/)  Clotho  , Lachejls. 


V- 


ï I 

Quitte  ton  deuil , Verfailles  , 

Réjouis  - toi  * Paris  , 

Auprès  de  tes  murailles 
Sera  bien-tôt  Louis. 

0 

Trop  long-tems  la  trifteffe 
A fixé  nos  regards , 

Qu’à  prefent  YallégreJJè  ( m ) 

Régné  de  toutes  parts. 

0 

Ainfi  qu’après  l’orage 
Par  les  vents  écarté  , 

Tout  dans  le  Payfage 
Rit , reprend  fa  beauté. 

0 

Sa  Majefté  guérie 

Comblant  tous  nos  defirs  , 

Nous  rappelle  à la  vie  , 

A la  joye  , aux  plaifirs. 

0 

On  voit  que  l’allégrefle 
Eclate  en  tous  les  yeux 
Où  regnoit  la  trifteffe  ; 

Chacun  a l’air  joyeux.  ( n) 

0 

Qu’un  innocent  tonnerre , 

En  aftres  nouveaux  feux  , 

En  effrayant  la  terre 
Embelliffent  les  Cieux. 

(m)  Oùa  corpus  alunt , animus  quoque  pafcitur  illis . 
v ' Deus  nobis  hæc  otiaf&cit. 

( n)  Spes  fovet  & melius  cras  fore  feraper  ait. 
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Récit  de  lajoye 
publique. 


• > 


V 


- Six 
/' 


I 2 

Que  jufqu’à  nos  Frontières 
La  nuit  foit  comme  un  jour  (o) 
Brillante  de  lumières  , 

Et  chantons  tour  à tour.  (/>) 

ç A ® . 

bortez  de  vos  retraites 
Habitans  des  deferts  , 
Affiliez  à nos  Fêtes , 

Ecoutez  nos  concerts. 


Les  habitans  des  Villes 
Et  des  lieux  d’alentour , 
Ignorans  & habiles 
S unifient  en  ce  jour. 

0 

Par-tout  les  Cœurs  s’expliquent 
Jufqu’aux  piéds  des  Autels  , 

Te  Deum  en  mulique  , 

Cantiques  folemnels. 

0 ; 

La  doêle  compagnie  , 

Cet  aftre  raviffant , 

L’illuftre  Académie 

Rend  grâce  auTout-puiffant.  (q) 

0 

Charmé  quand  je  contemple 
Les  Arts  & les  Métiers , 

Qui  remplirent  nos  Temples 
Même  aux  jours  ouvriers. 

é 

Le  Clergé  , la  Nobleffe  , 

Et  le  peuple  charmé 
Chantent  ^ vive  fans  cejfe  (r) 
Louis  le  bien  aimé . 


(0)  Et  nox  ficut  dies  illuminabitur. 

(/»)  Sermo  hilarefque,  Jovi  brumalem  abfumcre  noctctn 
Suaferunt , molLemque.  oculis  expellere  fomnum. 

C ) Rectos  Decet  collaudatio. 

(r)  Eccc  quomodo  diligebat  eutn. 


Un  trait  bien  remarquable , 6 3 î?  ■ 

C’eft  l’Etranger  furpris 
Des  vertus  admirables 
Du  bien  aimé  Louis. 

0 

Grand  Roy,  tu  dois  le  croire  , 

Dieu  te  laiffe  avec  nous 
Pour  procurer  fa  gloire  , 

Et  le  bonheur  de  tous.  ( / ) 

0 

Généreux  Machabée , * 

Combas  pour  tes  fujets , 

Le  Seigneur  des  Armées 
Bénira  tes  projets.  ( t ) 

♦ 0 
Tu  fçais  l’art  admirable 
De  gagner  les  elprits  j 
Bien-tôt  , Vainqueur  aimable  , 

Tous  les  cœurs  feront  pris. 

0 

Beüone  , la  cruelle  , 

N’a  point  pour  toi  d’attraits  , 

Titus  eft  ton  modelle’, 

Tu  ne  tens  qu’à  la  Paix. 

0 

Le  vaincu  même  admire 
Ta  modération  , ( ’u ) 

Et  chérit  ton  Empire 
Par  inclination. 

(/)  Et  plebs  tua  Icetabitur  in  te. 

*•  Machabée  fignifie  en  Hébreu  , celui  qui  frappe,  & en  Grec,  celui  qui  combat. 

Les  Machabées  étoient  Matbathias  & fesenfans  y Princes  & Pontiies  des  Juirs. 

( t ) Tribuat  tibi  fecundum  cor  tuum  , 

Et  otnne  confilium  tuum  confirmet. 

(z/)  Quid  prudentis  opus  , cum  pojjit  nolle  nocere . 
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Ç 3 /f  Qu’aucun  fujet  ne  craigne , 

Tu  feras  fon  trefor , 

On  verra  fous  ton  régné  (x) 

Naître  le  fiecle  d’or. 

0 

Oui , fous  tes  doux  aufpices , 

Nous  verrons  ces  beaux  jours 

Dont  les  Dieux  fi  propices 
Embellilfoient  le  cours. 

0 

Ton  cœur  paternel  marque 
A tous  un  heureux  fort  ; 

Puifle-tu,  Grand  Monarque  9 
Voir  les  ans  de  Nejlor. 

( ’x ) Sub  te  ruris  amor } fub  te  reverentia  jufli. 

0 

Quoi  fi , digna  , tua  , minus  eflmea  pagina  laude9 
Carmina  non  jaclo  ,fed  voluifie  fat  efi  j 
P arv a quidem  , fateor , pro  magnis  , munera  reddi  p 
Cum  pro  conceffâ  } verba, falute,  dedi. 


^/i9e^9e^l/9e^9f^9e^9e^9e^9e^e^9e^9e^9(f^9e^>e^ie^»e^9  Ç 3 5 

A LA  REINE- 

SONNET. 

OUS  louer  dignement,  ce  feroit  mon  defîr , 

Pieufe  R E I N E , en  tout , fi  fage , fi  fidelle? 

Des  plus  hautes  vertus  vous  êtes  le  modelle  j 
Mais  pour  en  bien  parler  , je  ne  puis  réufîir. 

A VOTRE  MAJESTE’,  hélas  que  puis-je  offrir  ! 

Seroit-ce  de  nos  fleurs  guirlande  la  plus  belle  ? 

Non  ? car  vous  méritez  la  Couronne  immortelle  : 

Seroit-ce  de  mes  Vers,  avec  bien  du  plaifîr  ? 

Mais  fage  en  mon  refpeft  , ma  Mufe  bégayante  , 

Tout  m’avertit  qu’il  faut  une  plume  fçavante  , 

Et  que  pour  ébaucher  ce  merveilleux  Tableau  , 

Auquel  ceux  d’ici  bas  doivent  tous  rendre  hommage  , 

D’un  Appelle  * il  faudrait  la  main  & le  pinceau  : 

Grâces , Vertus,  venez  & peignez  votre  ouvrage. 

* C’étoit  un  fameux  Peintre  qui  vivoit  fous  le  régné  d’ Alexandre. 

Par  P.  Perret , Avocat . 


Lu  & approuvé  par  moi  Cenfeur  pour  la  Police , ce  8 Octo- 
bre 1744- 

Vû  l’Approbation , permis  d'imprimer  ce  g Octobre  1-44. 

^ MA  R VILLE. 


Chez  Le  Breton  petit  fils  d’Houry,  Imprimeur- Libraire  ordinaire 
du  Roy , rue  de  la  Harpe , au  Saint-  Efprit  ,1744- 


